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lç!4^,4'bi«^i<^(^>^Pbil«*<^^' ^nH^ univerâHé« oiivimtt impt portes et

fQ^ef)f!Ma,»Uce les seorotè dn<¥-MMnae divisai eli.hupuiiaa £q somiBa la «oostitu-

tioji4g?|» iffQP»^00 i»tty ^w \mÊ* «h<éWiwiBeB^'à|fettoue1iMt donnèp à tousles éégrés

(to.l'^i^lls socjii^e^ les paui^i^tMKOuragâftBBiesauqpkestéleyé* paito^
sQBt soeasiQur»/Ifls g^and^s <»ui«ii»(f|Mi mÊim» au ;moyBa4ig& Qu tille est rin«ti-

taU08(<|Ui^ftfmiei^ méntéde rhuinaiiité.iflflAaJSBtière

Avec Stk Bei!Qani^ rinstituti<m mosaiti^ue; arrive jd l^pogêe de son histoire.

Je.Çit iTedyanùpasriaetioQ des mqines,dàns tontes ses phases. Elle change suivant les

di||fr<iat8«^eux oùeUa j'exerce. Je n'insuderai pas sur cela, je ne m'arrêterai

pas à cette époque si glorieuse des croisadôs. ¥01» savez quel noble rôle les

mcniieaotittjoii.ô-à«cette%ofue;j MevA qaie' moi^ vous savez les^ exploits si remar-

qu«liIs|vâ)Nk^oh««ali«ii8ide JérasâtledË et^d^éttntArtt^^u'tin rfirtmuvait sous Içs éten-

dàrdit doftfoinigéM^ acoc^npliSMiM i6«> !]^yHlig«8<^ë'iëur hére^^ Â côté

d'eux s'avancçnt plus modestes les frétées de^ la Rédemption. Plus tard ce sont

enc(»e I«»ra(jàiiea^ ikrrétoatlIJtiKimet B^^que d^iutres prodiges^n^ pourrions

nous MS'O^iBjliteiw - "

N(W8, voyons ensuite {uoe jpao(tiôcations'iQ,trodui£e dans iesordres monasliqass.

On s'ëlbigne de la règle tracée primitivement pi^ St. ^eruiavd^ pour se rapprocher

de ipljy»,en pJnsfd^lA .^paéïô .âv^l0. la, < «^«re dei ^ml)at& ^t chaogôe. C'est

le mpmeiit.4es, iuttestde ;la f^rolo; etiD^Uiqiii' saàb S^ire naitrè à ^en^ îles grands

déTjOli^Wts, Inspire idteuirgirajuds génies, St Dominique et SV;F^|piK^B d'Assise,

tow^ dc\n^.',|oi^t^ur8vd'p?«lre8, approuvé» pai? Innocent IE|- lequel ^vait

vvi,,e^ .fO^^ l'égl^ .d^ ^^' Jean de «LiaKan relevée et soutenue par deu^
moines, l'un Italien, l'autre Espagnol, Dominique et François d'Assise. L'action

P9fl|^,.^i|^i9id« Ieavj4^tiéti0^8'ymaintiwit juaqu^à ce qu'une nouvellehérésie plus

n|9i^^9ipppi^,dpnne ilieu Àla formatium de la compagnie de Jésus, qui a fourni tant

d0i,v,a),9|in9ux, champions à la sainte pause de l'Ëglisei C'est ainsi, messieurs, que

se^poflli;^!! 4'|lgp, en âge cette meri^ei!U««lse;inflnenpe des mou^ nous allons

vo|rf>^pon|i|p#9r jusqu'à nos jours,v^iiens dâ' nommer la compagnie de Jésus. Elle

estij^/^^raé^lïlt^fde l'autre côté ^es merS^ Noua devons l'entourer d'autant

pfiPf^A fftsp^ ^'elle; est plus ipersécutée. Je suisM'autant plus heureux de rendre

iciunsmJï^iGhonuaage aux Jésuites^ queceisonteuxqui.m^ontenMîgné à croire

et qui,i||'oot appiristque pour hiea. servir la patrie il faut aimer Dieu, Propattmet

pr»^D(f^ ,lies jj'ésuites ont étélÇbrsécutéS' presque dès leur naissance. A peine fondé.

le))^ji^i)^,f)st.loi>cé de quitter la France. Mais le grand Henri IV, le père du'

p^î^^,çiOf;(^pr9n^nt qu'il y allait de i*^^ peuple, se hita de les rappeler.

Ak^^4'^ vi^!f<))^^4^'^^^<^*9^'^^HK>^ kùrs missionnaires à lai suite de

Si, Fi^ç<^12Lavie>r<i»Uer porter jusqu«JH de l'Ë

"fmff^ J>^u^ iriennent à traversdes,Hn|Hpyd^ sur les rives du Ca-
'

jj^mémopar les J^-ren

suiii^ «t1»^ â^pJHlpil(-49t1^^ ' «lu*!!! nnt fait pour

la colonisation du Canada. Mais messi^iii, vous connaisfei votre histoire mieux

q^tAWri^ift jfitii!aiii]iAsda plétention de vouloir vous (^re ici un cours d'histdlre
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